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Constitution du groupe stratégique (octobre 2018)

- Centraide du Grand Montréal
- Le Conseil du système alimentaire montréalais  
 (Conseil SAM)
- Le Dépôt centre communautaire d’alimentation
- La Direction régionale de santé publique (CIUSSS du  
 Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal)
- La Fondation du Grand Montréal
- La Fondation Lucie et André Chagnon
- La Fondation McConnell
- Le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de  
 l’Alimentation du Québec (MAPAQ)
- Le groupe McKinsey
- Moisson Montréal
- La Ville de Montréal
- Récolte
-  Esplanade

Le mandat du groupe est de partager les connaissances, 
de mobiliser les acteurs de l’écosystème, de participer 
à la validation et à la diffusion des résultats du projet, 
et d’identi�er des solutions concertées et orientées vers 
l’action collective.

Dans cette optique, le groupe stratégique s’est engagé 
dans une démarche de cartographie écosystémique 
inspirée de celle qui a été menée par la Victoria 
Foundation de 2012 à 2013. La première étape de 
cette initiative collaborative a consisté à réaliser un 
métaportrait des articles, rapports et autres sources de 
connaissances qui contribuent explicitement à éclairer 
l’enjeu de la sécurité alimentaire à l’échelle de l’île de 
Montréal. 

Les objectifs de ce métaportrait sont triples :

1.  Identi�er les zones d’ombre dans nos connaissances 
collectives du territoire

2.  Se doter d’un point de départ commun et d’une vision 
d’ensemble pour le reste de la démarche

3.  Susciter des projets de recherche complémentaires 
pour éclairer les zones d’ombre identi�ées et aller 
vers une réelle évaluation de la sécurité alimentaire  
à l’échelle de l’île de Montréal

CONTEXTE

L’édition 2017 du rapport Signes vitaux des enfants du Grand Montréal a révélé qu’à Montréal, le pourcentage des 

ménages en situation d’insécurité alimentaire modérée ou grave était de 11 %, comparativement à une moyenne 

canadienne de 8 %. Pourtant, une multitude d’acteurs communautaires, privés, gouvernementaux et philanthropiques 

se consacrent à cet enjeu. À peu près dans les mêmes temps, le conseil d’administration de la Fondation du Grand 

Montréal (FGM) adoptait les Objectifs de développement durable des Nations Unies pour guider ses orientations, et 

notamment l’objectif « Faim Zéro ». Après avoir consulté un grand nombre d’intervenants dans la lutte contre la faim, 

la FGM a constaté la nécessité de se doter d’une représentation de l’écosystème en sécurité alimentaire, pour mieux 

se comparer à d’autres villes et déterminer les investissements requis grâce à une vision d’ensemble de l’enjeu de la 

sécurité alimentaire, qui inclut en son cœur le problème de la faim. La FGM a alors mis sur pied un groupe stratégique 

pour favoriser le partage des connaissances, mobiliser les acteurs de l’écosystème et envisager une action collective. 

L’objectif de la démarche ainsi lancée est de dresser, de façon collaborative, une représentation de l’ensemble des 

connaissances, des acteurs, mais aussi des dé�s et des opportunités sur le territoire. Il ne s’agit pas d’une solution 

miracle ou clé en main qui éliminera la faim dès demain, mais d’une démarche qui permettra d’établir les besoins, 

de préciser les stratégies et de mieux guider les investissements collectifs à réaliser pour lutter contre l’insécurité 

alimentaire grâce à une vision et une action intégrées sur notre territoire.



3   FAIM « ZÉRO » À MONTRÉAL - MÉTAPORTRAIT - FONDATION DU GRAND MONTRÉAL 

MÉTHODOLOGIE

UNE APPROCHE INTÉGRÉE  
ET COLLECTIVE
Le rapport Signes vitaux des enfants du Grand Montréal 
(2017), qui a poussé la FGM à enclencher la démarche 
de cartographie écosystémique, est structuré autour de 
dix des objectifs de développement durable des Nations 
Unies. L’un d’entre eux, « Faim Zéro », est ainsi dé�ni : 
« Éliminer la faim, assurer la sécurité alimentaire et 
améliorer la nutrition ». La FGM a choisi de s’engager 
dans cet objectif en luttant contre l’insécurité 
alimentaire, en particulier chez les enfants. Pour 
Statistique Canada, l’insécurité alimentaire se réfère  
à un « accès inadéquat ou incertain aux aliments en 
raison d’un manque de ressources �nancières »  
(Tarasuk, 2018).  

 
 
À Montréal, 11,3 % des ménages souffrent d’insécurité 
alimentaire, selon le rapport Signes vitaux des enfants 
du Grand Montréal (2017). La gravité de cet enjeu social 
et de santé publique fait l’objet d’un consensus dans les 
milieux universitaires, institutionnels et communautaires. 
Étant étroitement lié à d’autres enjeux sociétaux actuels, 
il est aussi visé, directement ou indirectement, par 
plusieurs politiques, programmes et cadres de référence 
gouvernementaux (voir Annexe 1). Pour re�éter cette 
complexité et bien comprendre les enjeux in�uant sur 
notre territoire en vue de faciliter les actions collectives, 
notre approche se fonde sur trois concepts interreliés :  
la sécurité alimentaire, l’approche écosystémique 
et l’évaluation de la sécurité alimentaire d’une 
communauté (ou ÉSAC). La démarche est innovante et 
ambitieuse, d’où l’importance de prendre le temps de 
bien la dé�nir.

Et après?

Le projet de cartographie écosystémique est la première 
étape d’une démarche à long terme qui vise à contribuer 
à réduire la faim et à améliorer la sécurité alimentaire 
sur l’île de Montréal, ainsi qu’à ancrer l’approche 
écosystémique dans les pratiques des acteurs. Le 
Métaportrait des publications portant sur la sécurité 
alimentaire à Montréal depuis 2006 alimentera la 
dizaine de séances collectives qui seront organisées 
entre septembre 2018 et le printemps 2019 pour 
recueillir les connaissances tacites d’acteurs représentant 
les différentes parties prenantes du territoire. Leurs dé�s, 
leurs facteurs-clés de succès et les dynamiques qui les 

lient enrichiront la cartographie de l’écosystème. 
L’impact recherché est multiple : informer et sensibiliser 
la communauté montréalaise, susciter des projets de 
recherches complémentaires pour augmenter nos 
connaissances, nourrir la prise de décision (organismes, 
bailleurs de fonds, institutions) et assurer la pertinence 
des projets stratégiques collaboratifs qui découleront de 
la démarche. Nous souhaitons que le plus grand nombre 
possible d’acteurs s’approprient les résultats et mettent 
en place des stratégies collectives qui répondront aux 
dé�s identi�és, dans le respect de la mission de chacun.
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L’adoption d’une approche écosystémique pour 
aller vers la sécurité alimentaire
L’approche écosystémique est « une stratégie d’analyse 
et d’action qui considère l’élément traité comme 
partie intégrante d’un écosystème, soit un complexe 
dynamique et cohérent formé [des humains et autres] 
organismes vivants, et de l’environnement dans lequel 
et avec lequel ils interagissent » (Vivre en ville). Elle 
vise à préserver la viabilité de nos écosystèmes et leurs 
fonctions essentielles aux activités humaines. Appliquée 
à la question de la sécurité alimentaire, cette approche 
implique de considérer toutes les activités de la chaîne 
alimentaire locale, mais également les acteurs qui y 
jouent un rôle, leurs relations, ainsi que les interactions 
avec les écosystèmes naturels affectés tout au long 
de la chaîne. Elle permet ainsi d’intégrer la complexité 
inhérente au système agroalimentaire avec, comme 
objectif, la sécurité alimentaire de notre communauté 
(Cole, 2018; TEEB, 2018).

Cette approche est pertinente pour notre démarche 
puisqu’elle inclut la faim comme un enjeu majeur, mais 
va au-delà en se donnant comme vision la résilience,  
la santé, la dignité et l’autosuf�sance de la communauté 
(IUCN, 2013). Elle aide à s’attaquer à des enjeux 
complexes ayant des causes multiples, comme c’est le 
cas pour l’insécurité alimentaire, tout en brisant les silos 
présents au long de la chaîne alimentaire (Ericksen, 
2007). Considérer l’insécurité alimentaire sous l’angle 
du dépannage d’urgence et comme un enjeu à part 
et autonome revient à laisser de côté des causes et 
des acteurs majeurs et présente le risque de générer 
des solutions inef�caces qui pourraient même avoir 
des impacts socio-écologiques négatifs à long terme 
(National Research Council and Institute of Medicine, 
2013; IUCN, 2013). Or, l’approche écosystémique pallie 
ces risques en aidant à identi�er les enjeux sous-jacents 
et en offrant un cadre d’action intégré permettant de 
peindre un portrait nouveau et complet qui intègre 
l’insécurité alimentaire à la sécurité alimentaire.

Pour bien démarrer : une évaluation de la 
sécurité alimentaire de la communauté
TEEB (The Economics of Ecosystems and Biodiversity) 
est une initiative lancée dans le cadre du programme 
des Nations Unies pour l’environnement qui rassemble 
des scienti�ques, des décideurs politiques et des 
représentants de producteurs de plus de trente pays. 
Dans un rapport publié en 2018, ce groupe en appelle à 
une « pensée systémique » pour générer des solutions 
qui prennent en compte la complexité de la question 
alimentaire et af�rme que la sécurité alimentaire des 
communautés est une condition préalable nécessaire à 
la sécurité alimentaire individuelle.

Comment appliquer cette recommandation? 
En commençant par évaluer nos écosystèmes 
alimentaires locaux. 
La démarche dite de « community food security 
assessment » (évaluation de la sécurité alimentaire 
d’une communauté, ou ÉSAC) est régulièrement 
appliquée depuis quelques décennies aux États-Unis 
et dans d’autres communautés au Canada. Elle a 
comme point de départ les besoins alimentaires des 
communautés à bas revenus et vise à concevoir des 
stratégies collectives appropriées et cohérentes (qu’elles 
soient économiques, politiques ou communautaires) 
pour améliorer la sécurité alimentaire à l’échelle locale 
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MÉTHODOLOGIE 
Bien qu’il ne constitue pas une méta-analyse au sens 
académique du terme, le métaportrait a été réalisé selon 
une méthodologie s’inspirant d’une démarche de méta-
analyse. Voici quelles ont été les étapes de TptxRi51 :351ta- 
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Principales étapes de l’analyse par mots-clés :
1. Création des listes de mots-clés : Identi�er les 

différents enjeux et caractéristiques de la sécurité 
alimentaire abordés dans le cadre de chacune des 
études répertoriées sous la forme de mots-clés  
(de 4 à 7 mots selon le cas). Lorsque les auteurs 
proposaient une liste de mots-clés pour leur étude, 
celle-ci était révisée et, au besoin, complétée.

2. Classi�cation des mots-clés : Associer les  
mots-clés relevés aux différentes dimensions de la 
sécurité alimentaire selon les trois concepts présentés 
plus haut.

3. Analyse quantitative des résultats : 
Comptabiliser l’occurrence de chacune des 
dimensions dans l’ensemble des documents recensés.

Analyse des constats et des recherches 
complémentaires suggérées par les auteurs
L’analyse de l’information recueillie sur les constats et les 
recherches complémentaires suggérées a été traitée au 
moyen d’une approche purement qualitative. D’abord, 
l’information a été repérée dans chacun des documents 
recensés, puis répertoriée dans la matrice multicritères. 
Ensuite, un regroupement des idées a été effectué en 
catégories déterminées de façon empirique a�n de les 
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> La consultation est la manière privilégiée 
d’impliquer les sujets et les béné�ciaires

> Plus d’un tiers des publications n’impliquent pas du 
tout les sujets ni les béné�ciaires

> La pratique consistant à associer les sujets et 
béné�ciaires au projet est relativement récente : 
la première publication à les impliquer réellement 
dans tout le processus (élaboration du cadre, de 
la stratégie, etc.) date de 2012, et plus des deux 
tiers des publications ayant intégré une activité de 
consultation sont parues en 2015 et après

On remarque un équilibre entre les différentes 
approches.

Implication des sujets et des béné�ciaires des 
publications

Type d’approche (quantitative, qualitative  
ou mixte)
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Tableau 2. Occurrences des dimensions d’une ÉSAC dans les publications 
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Résultats de l’analyse des constats
Nous avons choisi de répartir les constats répertoriés 
en trois catégories qui apportent chacune un angle de 
vue différent sur l’état actuel des connaissances sur 
la sécurité alimentaire à Montréal dans le cadre de ce 
métaportrait, soit :
> Les déterminants de la sécurité alimentaire
> L’identi�cation des freins à notre connaissance de 

l’enjeu
> L’identi�cation de leviers permettant de faire 

progresser cette connaissance

Les déterminants de la sécurité alimentaire
Les déterminants peuvent être classés selon qu’ils sont 
à caractère individuel ou collectif. Parmi les facteurs 
sociodémographiques répertoriés dans le Cadre de 
référence en matière de sécurité alimentaire (DSP, 2008), 
on note :
> Un faible revenu
> Un faible niveau de scolarité
> La monoparentalité
> L’appartenance à une communauté ethnique 

minoritaire
> L’appartenance à un ménage de grande taille

Parmi les déterminants collectifs de la sécurité 
alimentaire, ce même cadre nomme :
> L’environnement interpersonnel, qui comprend la 

culture alimentaire et la famille
> L’environnement physique
> L’environnement économique et social
> Les politiques publiques

Il existe un consensus scienti�que assez fort sur les 
principaux déterminants de la sécurité alimentaire à 
Montréal. Ce qui fait parfois l’objet de nuances dans la 
communauté scienti�que est davantage l’importance 
d’un critère par rapport à un autre ainsi que l’effet 
combiné des différents facteurs entre eux en raison du 
dé� statistique qu’il représente (Daniel et al., 2009; 

Robitaille et al., 2013; Rodier et Durif, 2015; Perez et al., 
2017). De plus, l’un des aspects qui a été mis en lumière 
par plusieurs études est la variation de ces facteurs selon 
des critères individuels tels que l’âge, le genre et les 
facteurs sociodémographiques (Lebel et al., 2012; 
Mercille et al., 2012; Clary et al., 2014). Ces 
observations amènent plusieurs de ces chercheurs 
à conclure en la nécessité de mener des études 
longitudinales sur des segments spéci�ques de la 
population a�n de mieux cerner l’effet des déterminants 
de la sécurité alimentaire sur les populations les plus 
vulnérables.

Dans le cadre de référence adopté en 2008 par le 
MSSS, un des facteurs qui a été mis au second plan 
quant à son importance sur la sécurité alimentaire est 
la littératie alimentaire des ménages, c’est-à-dire la 
connaissance et le savoir-faire permettant aux ménages 
de choisir et de préparer des aliments sains. Pourtant, 
des études plus récentes semblent indiquer qu’il y a 
une perte importante de ces connaissances au sein 
de la population, perte encouragée par les tendances 
sociétales d’éloignement entre le consommateur et la 
source des aliments ainsi que le manque de temps pour 
préparer la nourriture couplé à la facilité de se procurer 
des aliments prétransformés (Florent, 2017; Rodier et 
Durif, 2015; Yorn et al., 2012).

Identi�cation des freins à notre connaissance de 
l’enjeu
Notre analyse des constats présentés par les auteurs des 
publications recensées nous a permis de dresser une liste 
d’éléments qui apportent un éclairage sur les raisons qui 
limitent notre connaissance de l’enjeu qu’est la sécurité 
alimentaire à Montréal. Nous appelons ces limites 
identi�ées des « freins » à notre connaissance et à notre 
capacité d’agir sur l’enjeu. Le tableau 3 présente une 
liste de ces freins par ordre chronologique.





20   FAIM « ZÉRO » À MONTRÉAL - MÉTAPORTRAIT - FONDATION DU GRAND MONTRÉAL 

Tableau 4. Leviers pour le développement des connaissances et des actions

Année Description Source

2009 Intervention possible à travers les règlements de zonage Daniel et al.

2010 Multifonctionnalité de l’agriculture urbaine (production, inclusion,  
 entraide, éducation, alimentation saine) Duchemin et al.

2011 Émergence de nouveaux modèles d’approvisionnement basés sur la  
 solidarité, la coopération et l’appartenance au milieu Enriquez et Klein

2012 Établissement d’une vision commune pour Montréal au sein d’une  
 politique alimentaire Table sur la faim

2012 Importance d’arrimer les programmes et initiatives qui touchent  
 à des aspects connexes de la sécurité alimentaire; 
 Possibilité de prévoir une durée plus longue de �nancement  
 (minimum 5 ans) permettant aux initiatives de solidi�er leurs actions  
 et de tester leur viabilité; 
 Besoin de revoir les outils de suivi du programme Gaudet et al.

2015 L’environnement alimentaire autour des écoles publiques peut être  
 considéré comme une cible d’intervention pertinente; 
 Les municipalités pourraient être encouragées à appliquer des règlements  
 de zonage modi�ant l’environnement alimentaire Robitaille et al.

2015 La création d’un pôle logistique alimentaire pourrait rendre plus compatible  
 l’approvisionnement local avec des objectifs sociaux d’équité et de  
 sécurité alimentaire Audet et al.

2016 Mutualisation des ressources (information et infrastructure) 
 Création de partenariat Voghel Robert

2016 Importance de la mesure d’impact pour être en mesure de bien évaluer  
 la portée de ses actions (à l’échelle d’une organisation) Fortin et Klein
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En résumé, à la lecture de ces constats, il est possible 
de lire en �ligrane que c’est la complexité de l’enjeu de 
la sécurité alimentaire, dû à sa multidimensionnalité et 
aux nombreux facteurs et déterminants qui l’in�uencent, 
que met en lumière cette analyse. Les leviers identi�és 
appellent à une action plus concertée, structurée et 
mieux ciblée impliquant une plus grande représentativité 
des acteurs ayant un pouvoir d’agir sur l’enjeu de la 
sécurité alimentaire.

Analyse des recherches complémentaires 
suggérées

L’analyse des éléments nommés par les différents 
auteurs comme étant des priorités de recherches 
complémentaires nous permettent de mieux saisir la 
portée des zones de connaissance encore dans l’ombre 
sur l’enjeu de la sécurité alimentaire à Montréal. Nous 
avons pu regrouper les différentes suggestions en 
catégories qui ont été déterminées de façon empirique 
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Interventions en sécurité alimentaire

Tableau 6. Recherches complémentaires suggérées par les publications : interventions

 
Année Recherches complémentaires suggérées Source

2014 Prolongement de la recherche-action, en intégrant des initiatives  
 porteuses d’autres formes de mise en marché alternative Audet et al.

2015a 
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Coordination et partenariats

Tableau 11. Recherches complémentaires suggérées par les publications : coordination

 
Année Recherches complémentaires suggérées Source

2012 Besoin d’assurer la cohésion et la cohérence entre les services de la Ville, 
 les arrondissements et les différents ministères concernés (en parlant de  
 l’agriculture urbaine) OCPM

2018 Renforcement des relations entre organisations Brisebois et Audet

2018 Diffusion et multiplication des partenariats; formation et suivi des  
 partenaires locaux engagés Aunio et al.

L’ordre chronologique dans lequel sont présentées 
les pistes de recherches futures permet une lecture, 
bien que partielle, de l’évolution du développement 
des connaissances pour chacun des volets. Un exemple 
intéressant en ce sens est l’enchaînement des 
publications sur l’enjeu de l’approvisionnement 
des systèmes alimentaires alternatifs. En effet, de 
2014 à 2018, une succession de travaux ont permis 
d’apporter un éclairage de plus en plus précis sur les 
besoins concrets des acteurs du terrain en termes 
d’approvisionnement (Audet et al., 2014; Voghel Robert, 
2016); puis d’explorer la viabilité des pistes de solutions 
proposées et les facteurs-clés de succès (Audet et al., 
2014; Audet et al., 2017; Arsenault-Hétu et al., 2018).  
Il est plus dif�cile d’observer un �l conducteur 
aussi linéaire pour l’enjeu le plus étudié, celui de 
l’accessibilité alimentaire, notamment à cause de sa 
multidimensionnalité. En revanche, il est intéressant 
d’observer comment ont évolué les approches 
méthodologiques pour l’étudier.

> Évolution vers des approches qui impliquent de  
plus en plus le sujet d’étude (ex. : la recherche-action)

> Évolution vers la génération et l’utilisation de données  
primaires qualitatives permettant de mieux 
comprendre les caractéristiques individuelles (point de 
vue du sujet en tant que consommateur)

> Évolution dans le choix d’échelle étudiée vers une 
emphase sur certaines populations cibles ainsi que  
les quartiers

> Évolution vers l’inclusion de plus d’aspects de 
l’accessibilité alimentaire, c’est-à-dire que l’emphase 
de départ sur l’accès physique s’est élargi à une 
perspective plus large comprenant d’abord l’accès 
économique, puis les autres composantes de 
l’accessibilité telles que la diversité et la qualité de 
l’offre, les préférences culturelles et personnelles, etc.
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Cette section présente une série de conclusions tirées de 
l’analyse réalisée pour ce métaportrait. Elle a nécessité 
de prendre un peu de recul, mais reste néanmoins 
fondée sur les résultats de la démarche et demeure 
cadrée par les publications recensées. 
> Une grande diversité d’acteurs sont engagés dans la 

recherche de solutions
> Une communauté de recherche dynamique a 

intensi�é le développement des connaissances liées 
à l’enjeu de la sécurité alimentaire à Montréal dans 
la dernière décennie

> Des approches écosystémiques et collaboratives sont 
de plus en plus adoptées dans les projets touchant la 
sécurité alimentaire

> Il n’existe pas de vision ni de dé�nition intégrées, 
élaborées collectivement et partagées parmi les 
auteurs des publications ni, plus largement, dans 
l’écosystème de la sécurité alimentaire

> Il n’existe pas de méthodologie intégrée, 
partagée et répliquée dans les différents secteurs 
géographiques ou fonctionnels de l’écosystème, ce 
qui rend la compilation d’un portrait complet et les 
comparaisons dif�ciles

> Puisque la recherche et les stratégies en lien avec 
la sécurité alimentaire ne font pas l’objet d’une 
coordination à l’échelle de l’écosystème, il y a peu de 
complémentarité entre les publications et les actions 
réalisées, et peu de suivi dans le temps

> Il serait utile d’évaluer plus systématiquement les 
projets et les programmes mis en place sur l’île 
de Montréal, avec une méthode permettant de 
comparer, de communiquer et de répliquer ces 
évaluations

> L’état de nos connaissances sur la sécurité 
alimentaire à Montréal est teinté par l’implication 
particulièrement forte de certains acteurs 
(mandataires et bailleurs de fonds), comme le MSSS 
(aspect santé)

UN CERTAIN NOMBRE DE CONSENSUS 
DANS LES PUBLICATIONS
Malgré des dif�cultés à comparer les publications 
recensées, plusieurs consensus relatifs ont été observés :
> Il existe un lien direct et fort entre pauvreté et 

insécurité alimentaire
> L’insécurité alimentaire a un impact sur la santé des 

individus
> Des interventions gouvernementales sont nécessaires 

pour améliorer la sécurité alimentaire

> Des recherches complémentaires sont nécessaires 
pour mieux comprendre la situation locale, les 
dimensions de la sécurité alimentaire et les 
mécanismes qui in�uent sur celle-ci, notamment 
grâce à des études longitudinales, à l’étude 
de populations ciblées et à des approches 
multidimensionnelles

> Plusieurs publications nomment le besoin d’une plus 
grande cohérence de l’ensemble des actions et du 
�nancement à travers une meilleure concertation 
des acteurs, une plus grande volonté politique et le 
développement de partenariats-clés

UN PORTRAIT INCOMPLET DE 
L’ÉCOSYSTÈME
Il existe de grandes inégalités quant aux fonctions 
et aux liens spéci�ques à notre écosystème les plus 
représentés dans les publications. Cependant, trois 
remarques s’imposent :
> Ce n’est pas parce qu’une fonction ou un lien a été 

largement étudié ou constaté que son impact réel 
est pour autant plus important que tous les autres

 Par exemple, l’impact de l’environnement alimentaire 

>
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DES BASES À COMPLÉTER POUR 
RÉALISER UNE ÉSAC
Les enquêtes périodiques de Statistique Canada 
permettent aux auteurs des publications de plutôt bien 
dé�nir les caractéristiques sociodémographiques et 
économiques de la communauté « île de Montréal », 
de même que le niveau d’insécurité alimentaire des 
individus. Le métaportrait illustre cependant des lacunes 
par rapport aux données que devrait colliger une ÉSAC.
> Certaines de ces données sont disponibles sur le 

territoire, mais n’ont pas fait l’objet de publication 
établissant un lien explicite avec la sécurité 
alimentaire, et n’ont donc pas été recensées pour ce 
métaportrait

 C’est le cas par exemple des rapports du Dispensaire 
diététique de Montréal sur le coût du panier moyen, 
ou d’autres rapports en lien avec l’agriculture 
urbaine.

> Il semble manquer de l’information qualitative, 
notamment sur la satisfaction des individus en lien 
avec l’offre alimentaire ou les horaires d’ouverture 
des lieux d’achat, sur la perception de la valeur 
des aliments, etc., et si l’on connaît plutôt bien 
les acteurs et les ressources qui luttent contre 
l’insécurité alimentaire, il est plus compliqué de tirer 
des conclusions sur leur adéquation avec les besoins 
réels de leurs clientèles cibles ou sur l’évolution de la 
situation de ces clientèles dans le temps

> Les bases de données de Statistique Canada 
sont très intéressantes, car elles reposent sur 
une méthodologie claire et sont répliquées 
régulièrement; elles ne permettent cependant pas 
d’aller dans des échelles très locales ou de mieux 
cerner certains sous-groupes de la population de l’île 
de Montréal

> Une ÉSAC requiert la mise sur pied d’une liste 
d’indicateurs pertinents pour la communauté

 Le métaportrait n’a pas permis d’identi�er 
une liste d’indicateurs en lien avec la sécurité 
alimentaire à Montréal. En revanche, les recherches 
complémentaires et les interventions du groupe 
stratégique ont montré qu’il existe certaines listes 
élaborées par des acteurs locaux, notamment 
concernant l’insécurité alimentaire. Ces travaux 
pourraient être mobilisés dans un cadre plus large 
d’ÉSAC.

Au-delà de la collecte de données, une démarche 
d’ÉSAC repose également sur une méthodologie qui 
implique les parties prenantes locales, notamment 
à travers des groupes de discussion. L’analyse 
quantitative a montré que même si de plus en plus de 
publications impliquent leurs sujets et béné�ciaires, 
ce n’est pas le cas de la majorité. Il existe donc 
un décalage méthodologique entre les tendances 
observées dans ce métaportrait et le cadre recommandé 
pour une ÉSAC. Les séances collectives à venir devraient 
contribuer à combler ce décalage.

PISTES DE DISCUSSIONS

Cette section vise à générer des échanges lors des 
phases à venir. Elle se nourrit à la fois du métaportrait, 
mais également de publications non recensées, 
d’échanges avec des acteurs locaux, et de l’expérience 
des auteures. Elle comporte ainsi une part de 
subjectivité, et n’engage que les auteures, Marina Jolly 
et Judith Colombo.

INTÉGRER L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE À 
UNE VISION PLUS LARGE
L’insécurité alimentaire semble être une préoccupation 
importante à Montréal et au Québec, où de nombreux 
programmes s’y attellent. Mais elle est souvent 
considérée à part de la sécurité alimentaire. Si les deux 
concepts sont en effet distincts, il est contre-productif 
de les voir en opposition. L’insécurité alimentaire 
des individus et des ménages est un enjeu grave et 
pressant, mais qui devrait être mis dans le contexte plus 
large de la sécurité alimentaire, et avec une perspective 
de long terme. C’est une condition pour que les 
stratégies et actions mises en œuvre sur le territoire 
soient alignées sur une vision et des objectifs communs, 
pour créer des synergies et générer des impacts 
positifs à long terme. Lier ces deux concepts permet 
de reconnaître la place importante des organisations 
et programmes dont la mission est de lutter contre la 
faim, et leur complémentarité avec d’autres dimensions 
de la sécurité alimentaire, comme l’agriculture urbaine 
et l’éducation. En�n, cette perspective permet de 
reconnaître que la lutte contre la faim et la lutte contre 
la pauvreté sont étroitement liées et d’envisager des 
actions autrement qu’en silo.
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INTÉGRER L’ENJEU DE LA SÉCURITÉ 
ALIMENTAIRE À LA PLANIFICATION 
TERRITORIALE
Un élan a été donné avec l’adoption d’une politique 
bioalimentaire pour le Québec et la création d’un 
conseil des politiques alimentaires à Montréal en 2017, 
et le moment est donc particulièrement favorable à 
l’identi�cation de solutions concertées soutenues par 
toutes les parties prenantes concernées. Cependant, 
à l’heure actuelle, la sécurité alimentaire n’est pas un 
enjeu considéré de manière écosystémique. Les acteurs 
gouvernementaux s’y attaquent souvent en silo, et 
parfois même sans réaliser que leurs programmes ont 
un impact sur la sécurité alimentaire ou l’insécurité 
alimentaire lorsqu’ils adoptent des programmes 
spéci�ques en fonction de cibles déterminées en 
lien avec leur mission (santé, développement social, 
environnement, etc.) (Martorell, 2017). L’exemple 
d’Edmonton pourrait à ce titre être inspirant. La ville a en 
effet conçu sa stratégie Fresh (Ville d’Edmonton, 2012) 
en l’arrimant clairement avec ses autres plans.

L’ÉSAC étant un outil développé au service d’une 
plani�cation territoriale intégrée et adaptée, il serait 
intéressant qu’un acteur « macro » ou transversal à la 
région montréalaise s’en empare et pousse la démarche 
à la �nalisation du projet Faim « Zéro » à Montréal.

CONSIDÉRER LA SÉCURITÉ 
ALIMENTAIRE COMME UN SUJET DE 
RECHERCHE MULTIDISCIPLINAIRE ET 
MULTIPARTENARIAL
La dé�nition de la sécurité alimentaire provenant de 
la DSP utilisée pour ce métaportrait illustre bien le 
caractère multidimensionnel de l’enjeu : économique, 
social, culturel, etc. Il est normal que les acteurs 
universitaires l’éclairent en fonction de leur domaine 
d’expertise, mais pour bien comprendre l’enjeu dans sa 

globalité, il serait nécessaire de constituer des équipes 
multidisciplinaires qui se donneraient une dé�nition et 
un cadre communs et mettraient au point des indicateurs 
multidimensionnels de manière coordonnée (TEEB, 2018).

Si les données qualitatives sont importantes, notamment 
pour comprendre les habitudes, les dé�s et les 
préférences des citoyens ainsi que les dynamiques en 
jeu sur le territoire (Cohen, 2002), la conception et 
réalisation d’enquêtes détaillées et régulières est un 
travail titanesque pour des acteurs gouvernementaux ou 
universitaires. Une solution pour utiliser le tissu d’acteurs 
de terrain à Montréal comme un levier consisterait 
à développer des partenariats entre universités 
et organismes, soutenus par des programmes de 
�nancement dédiés, acemenRu sur Td
[(eomles parmes )]TJ
0 -1. sur le territoirs 
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alimentaire des individus et des ménages ». Dans une 
optique de long terme, autonomiser les citoyens semble 
une piste intéressante pour sortir les plus vulnérables 
d’une dépendance au dépannage alimentaire et peut-
être lever certains stigmates liés à l’utilisation des 
banques alimentaires, qui ne seraient qu’une solution 
temporaire orientant les béné�ciaires vers d’autres 
ressources complémentaires. La première stratégie de 
sécurité alimentaire de la province de l’Ontario reconnaît 
ainsi l’importance des banques alimentaires, tout en 
soulignant qu’elles sont des solutions de court terme 
(OPHA, 2017). Cependant, créer un tel parcours pour les 
béné�ciaires nécessiterait une collaboration des acteurs du 
secteur de la faim et l’élaboration d’une stratégie intégrée 
soutenue par diverses sources de �nancement, et avec 
une vision à long terme (Martorell, 2017; OPHA, 2017), 
ainsi que la conception d’outils d’évaluation adaptés.

En�n, les pistes suggérées plus haut quant au 
�nancement et aux partenariats de recherche 
universités/organismes aideraient les acteurs de terrain à 
développer des projets sur du plus long terme, à les faire 
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Annexe 1. 
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Annexe 4. Liste de cartographies disponibles en ligne
• Cartographie du système alimentaire de l’est de Montréal, Luc Florent,  
 Chaire de recherche sur la transition écologique, UQAM
• Carte des banques alimentaires au Québec
• Biopolis – Carte des projets mettant en valeur la biodiversité à Montréal
• Cultive ta ville – Portail québécois de l’agriculture urbaine
• 211 – Grand Montréal

Annexe 5. Liste de bases de données accessibles
• Statistique Canada – Portail
• Dépenses alimentaires détaillées (fréquence annuelle)
• Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes (ESCC)   
 (composante annuelle)
• Données ouvertes – Ville de Montréal – Cartographie et autres données  
 pertinentes à l’alimentation et à l’agriculture urbaine
• MAPAQ – Transformation et distribution alimentaire et Producteurs  
 agricoles
• Enquête sur l’offre alimentaire et d’activité physique dans les écoles du  
 Québec (USherbrooke)
• Institut de la statistique du Québec
• Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS)
• Outils de géolocalisation ou systèmes d’information géographique (SIG)
• Liste de logiciels disponibles (Wikipédia)
• Répertoire des initiatives alternatives du système agroalimentaire  
 montréalais, Éliane Brisebois, Chaire de recherche sur la transition  
 écologique, UQAM
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